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1868.

AUCHER de ST-MAURICE avait un grand 
coeur. La livraison de juin 1868 de notre Revue 
donne de lui une conférence, faite à Québec de­
vant la Société Littéraire et Historique, qui, à 
elle seule, le prouverait amplement. Le spiri­
tuel écrivain y parlait de la mission de l’homme 
de lettres dans la société moderne.

“Où allons-nous, ■ se demandait-il, emportés 
sur ce flot terrible et grondeur de romans, de 
contes, de nouvelles, que la librairie a débordé 
depuis soixante-six ans? Où nous mènent tou- 

es ces écoles de beaux penseurs, fantaisistes échevelés, qui, ne 
Pouvant se tenir dans un juste milieu, nous montrent d’une 
main la vie réelle à travers un prisme faux et menteur, faisant 
rayonner sur elle des couleurs chatoyantes qu’elle n’a pas, et de
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